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Parler d ’identité  : pourquoi ?
L'invention d'un territoire
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Les Nouvelles de l’Archéologie. Conseil général du Val-d’Oise)
Jeune département né, en 1964, de la partition du « continent » Seine-et-Oise créé par la Constituante, 
le Val-d'Oise est un territoire composite et incertain, entre banlieue et campagnes, capitale et provinces 
(Gaudin 2002).
C'est aussi un départem ent juvénile -  un habitant sur deux a moins de 30 ans, un sur quatre moins de 15 
ans -  et bigarré : au XXe siècle, la population de la Seine-et-Oise a été multipliée par quatre quand celle de la 
France entière n 'augm entait que d'un quart ; dans cette  croissance, l'apport des étrangers, égal à 20 % 
avant-guerre (Italiens et Polonais), est majoritaire depuis les années 1950, et leur recrutement s'est élargi à la 
planète entière.
Le territoire du Val-d'Oise, enfin, a été un terrain privilégié d'expérimentation des politiques publiques : 
après Sarcelles, mise en chantier dès 1954 par la Caisse des dépôts et consignations, il a été le cadre des 
premières zones d 'urbanisation prioritaires (Zup), au Val Notre-Dame d'A rgenteuil (1959) puis à 
Ermont/Franconville/Sannois, Saint-Leu-la-Forêt, Le Plessis-Bouchard et Taverny (1964), avant d'accueillir Cergy- 
Pontoise, « perle des villes nouvelles » imaginées par Paul Delouvrier en 1965.
Ici comme ailleurs, la question identitaire se pose avec acuité mais dans des termes qui évoluent sans 
cesse. L'analyse des « logos » successifs du Conseil général en est un bon exemple : en 1982, une bannière 
blanche e t bleue fleurdelysée ; dans les années 1990, un « VO » vert et bleu discret avec « 95 » inscrit dans 
le « O », clin d'oeil d 'abord  involontaire, puis revendiqué, au « 9.3 » de la Seine Saint-Denis ; en 2002, un « V » 
rouge beaucoup plus évident avec la suscription « Val-d'Oise/ le Département » -  qui affirme une 
revendication face à l'État et récupère la couleur de l'adversaire défait aux dernières élections municipales 
(les bastions communistes historiques de l'est sont alors tombés com m e à Gravelotte).
Le même type d'analyses peut être appliquée aux enjeux patrimoniaux. La Société historique e t 
archéologique de Pontoise e t du Vexin français e t Les Amis du Vexin Français, l'une et l'autre présidés par le 
démographe Jacques Dupâquier, membre de l'Institut, ou le Centre de recherches archéologiques du Vexin 
français, sont clairement « régionalistes » au sens où l'entend Gilles Jeannot (1993). Ils fédèrent une bourgeoisie 
cultivée et prospère, a ttachée à son cadre de vie et capab le  de se mobiliser efficacem ent pour empêcher 
sa dégradation : le Parc naturel régional du Vexin français, projeté dès 1970 e t inauguré en 1996, s'est constitué 
contre la ville nouvelle en revendiquant une identité millénaire -  « l'un des 500 pays qui ont fa it la France ». Son 
écomusée éclaté, qui propose une vision idyllique des traditions du temps jadis, fait silence sur les mutations 
liées à la modernité : pourtant, les grandes fermes céréalières du Vexin ont été à la pointe de l'agriculture 
productiviste d'après-guerre et les manouvriers ont disparu des villages, aujourd'hui peuplés de « rurbains » 
travaillant à Cergy-Pontoise.
D'autres associations, apparues dans les années 1970 à l'est du département, relèvent plutôt de la 
mouvance « traditionnaliste » (Jeannot 1993). Leur projet, qui était moins de conserver que de sauver un 
patrimoine populaire m enacé de disparition par l'urbanisation et la désindustrialisation, a connu des fortunes 
diverses : découverte e t fouille du premier village du haut Moyen Âge d'Ile-de-France, présentées avec éclat 
au Musée des Arts et Traditions populaires en 1988 (Atp 1988) ; installation d 'un musée de l'éducation dans une 
école communale construite sous la IIIe République ; création d'un écomusée du plâtre à Cormeilles-en-Parisis, 
au moment où cette industrie périclitait... Ouvertement concurrencés, à partir des années 1980, par la 
professionnalisation de l'archéologie, de l'inventaire ou de l'ethnologie, ces mouvements sont aujourd'hui
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relayés, dans les quartiers, par des associations à vocation humanitaire (ATD-Quart-Monde) ou sociologique 
(,Fusions à Villiers-le-Bel), soucieuses de remédier à la détresse des habitants et de favoriser l'intégration des 
« nouveaux Français ».
Bien éloignée de la permanence sereine du Vexin, la Plaine de France enchaîne les mutations radicales. 
L'histoire récente est dévorée par l'histoire qui se fa it e t chaque génération développe une mentalité 
« pionnière » sans avoir le temps de transmettre son expérience. Trente ans de crise économique et sociale se 
traduisent par l'apparition des friches industrielles e t l'extension incontrôlée des zones de chalandise aux 
abords des agglomérations, le m itage des paysages par les infrastructures routières et ferroviaires, 
l'obsolescence des formes urbaines inventées quelques années auparavant.
Ces constats expliquent la réorientation des politiques publiques culturelles en faveur de la jeunesse, 
déclarée priorité de l'assemblée départementale. Elle se traduit par la mise en place d 'une mission Images et 
cinéma e t d 'une mission Arts plastiques, par le soutien affirmé au secteur du spectacle vivant (cirque, danse, 
musique, théâtre), par la préférence explicite donnée à la création par rapport à la tradition. Parallèlement, 
la réforme de l'administration engagée depuis trois ans bouleverse l'organisation de la Direction des affaires 
culturelles (Dac) du Val-d'Oise, devenue en 2000 Direction de l'action culturelle. L'abbaye de Maubuisson 
abandonne son « identité cistercienne » récemment retrouvée e t se convertit aux arts visuels. Le château de 
La Roche-Guyon, dont la programmation éta it assurée par la Dac, devrait bientôt s'en émanciper en 
devenant un Établissement public à caractère culturel. La Conservation des antiquités et objets d 'a rt se 
résume à son titulaire, qui gère 6000 objets inscrits ou classés au titre des Monuments historiques et conçoit des 
expositions. Le service de l'Inventaire, qui com pta it jadis sept personnes, est aujourd'hui réduit à deux 
conservateurs rattachés à la direction des Archives ; celle-ci privilégie désormais le traitement des archives 
contemporaines par rapport à celui des archives historiques e t elle vient d'intégrer la Direction générale 
adjointe chargée de l'administration. Le rapprochement du musée et du service archéologiques ne va pas 
sans mal, chacun s'étant forgé contre l'autre e t tous deux étant de puissance égale (une quinzaine de 
personnes chacun).
À la veille d 'une nouvelle décentralisation du patrimoine, les professionnels de la conservation auraient 
ainsi tout intérêt à anticiper l'évolution de leurs métiers et à réfléchir aux adaptations nécessaires, pour mieux 
répondre aux exigences du service public.
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